
Cher lecteur, si tu t’assois un instant dans la fraicheur et la 
beauté de la lumière d’Olympie, tu pourras évoquer les ombres 
des Olympioniques et peut-être faire revivre en toi, la magie des 
Jeux d’autrefois . . .  Avec le temps, les concours des Jeux se sont 
enrichis et le nombre de jours a augmenté, il y a également des 
incertitudes sur l’ordre de déroulement des épreuves . Celui 
que nous adoptons peut avoir changé selon les Olympiades, mais 
c’est toujours dans le gymnase et la palestre que les Athlètes 
qui avaient été désignés pour participer aux Jeux achevaient leur 
période d’entraînement de 10 mois :  neuf mois à Elis et le dernier 
mois à Olympie sous le contrôle des Hellanodices . . .

Le premier jour 

Enfin, nous avons arrêté les exercices d’entraînement, nous y 
voilà ! Au lever du soleil nous sortons du gymnase et prenons le 
chemin de l’enceinte sacrée sous le son des trompettes !

Le déroulement des jeux 
texte :  robinson                 dessins :  clapat



Les présidents des Jeux et les dix hellanodices réunis auprès de 
la statue de Zeus immolent des victimes au Cronide souverain, à 
qui sont dédiés ces Jeux !

Nous pénétrons dans le stade par le tunnel voûté .

Nous devons prendre  les dieux à témoin et promettre de ne pas 
user de tricheries et de nous conduire avec honneur.  Nous jurons 
être de naissance libre, être des hellènes et purs de toute 
condamnation !



Toute la journée, des processions envoyées par les cités 
parcourent l’enceinte sacrée pour déposer des offrandes dans 
les sanctuaires. 

Ce premier jour va se poursuivre ainsi en cérémonies religieuses.



Nous autres, athlètes, nous nous observons . . .

Les hellanodices (juges), en longue robe de pourpre, nous 
répartissent en catégories et préparent le concours du 
lendemain .  Ils  proclament l’ouverture des Jeux ! 



 « Que les coureurs du stade se présentent ! »  clame le héraut, 
interrompant le son des trompettes. 

Nous pénétrons à l’endroit qui nous est réservé pour nous dévêtir 
et nous oindre le corps d’huile, car nous devons être nus pour les 
épreuves.

Les Jeux commençaient par les épreuves de course, sur une piste 
formée d’une couche de sable fin .

D’abord le Dromos, la « course simple » : 192,27 mètres.

Le deuxième jour,
premier jour des épreuves



puis le Diaulos, la « course double » où l’on parcourt deux fois la 
longueur du stade.

puis le Dolichos, « la course lente », soit vingt-quatre fois la 
longueur du stade.

Des courses aux FLambeaux, les lampadédromies, faisaient partie du 
programme de certaines festivités de l’Antiquité grecque, mais 
jamais des Jeux olympiques .

Il se pourrait ce soit les lampadédromies antiques qui aient inspiré
Carl Diem lorsqu’il introduisit, à partir de 1936, dans les Jeux 
olympiques modernes, la course-relais de la FLamme olympique de la 
Grèce jusqu’à la ville hôte . 



C’est le sort qui désigne la place de chaque concurrent sur la 
ligne de départ et chaque concurrent vient alors se placer sur 
l’une des vingt larges dalles.

Puis viennent les luttes .

Les deux lutteurs, nus, le corps frotté d’huile, cherchent à se 
renverser.

Pour être vainqueur, il faut renverser par trois fois l’adversaire 
en lui faisant toucher le sol avec les épaules.



Le pugilat, est une sorte de boxe.

Les athlètes ont la tête protégée par une calotte de bronze 
et leurs poings sont entourés de lanières de cuir munies de 
bossettes de métaL. . .

On peut sortir de cette épreuve dans un piteux état. . .



Le pancrace, par lequel finit la journée, remonte à la 33e 
Olympiade,  c’est un mélange de la lutte et du pugilat, se 
rapprochant du catch actuel .
Là tous les coups sont permis, par exemple prendre à la gorge ou 
tordre les doigts. . .



Le troisième jour 
Les Jeux se poursuivent à l’hippodrome et le public a quitté le 
stade pour se masser sur les tribunes du champ de course des 
chevaux .

L’épreuve commence par la course de chars, la plus appréciée :  
celle du quadrige, la plus dangereuse aussi .

Ce sont des chars légers  à deux roues, attelés de quatre 
chevaux, deux au timon, deux en avant, et le cocher les dirige 
debout.

Les stalles de départ ont été tirées au sort.

les concurrents sont rangés en ligne derrière une barrière qui 
contient les chevaux impétueux, lorsque soudain la trompette 
sonne le départ !



tous s’élancent, les chars se frôlent alors dangereusement, 
certains se heurtent, les accidents sont fréquents.

Arrivés au bout de la piste, il leur faut tourner autour d’une 
borne et revenir .

Cette borne est l’endroit le plus redoutable, là où les 
chevaux se cabrent,  les chars se brisent parfois. . .
On raconte que la borne cache le démon taraxippos qui 
effraient les chevauX. . .

Les auriges doivent parcourir la piste douze fois, soit une 
distance de 4500 mètres.

C’est le propriétaire des chevaux qui sera déclaré vainqueur et 
non le conducteur du char !  Aussi seuls les riches peuvent être 
couronnés à  Olympie pour la course de chars !



Puis suivent les courses de chevaux : douze fois le tour de 
l’hippodrome .

Les chevaux sont montés à cru, mais là aussi c’est le cheval qui 
gagne et non le cavalier .

Ainsi un jour, une jument qui avait jeté son cavalier à terre et 
arriva la première, reçut le prix !



Le QUATrième jour 
Le quatrième jour est consacré au dernier concours, le 
Pentathlon, dont la victoire sera toujours  la plus estimée . 

Il s’agit de cinq épreuves successives :  le saut, le disque, le 
javelot, la course et la lutte .

1/ le saut :  En s’élançant d’un point élevé, il faut franchir 50 
pieds,  soit presque 16,03 mètres.



Le pied olympique valait 32,045 cm, ce qui était, dit-on,  la pointure 
d’Héraklès. Ceux qui n’ont pu sauter le minimum sont éliminés. . .

2/ le lancement du disque, un disque en bronze .



3/ le javelot, qui est présent sous deux formes :  lancement sur 
une cible avec le plus de précision et à distance .

En bois d’olivier,  il  mesurait  entre 2,30 et 2, 40 m  et pesait 
environ  400 g .

4/ la course simple .



 5/ la lutte .

puis :

Les trois premières épreuves sont éliminatoires et seuls les 
vainqueurs s’affrontent à la course, puis à la lutte .

C’est l’athlète le plus complet qui sera vainqueur !



équipés en hoplites (sauf épée et lance) et brandissant l’un 
des vingt-cinq boucliers de bronze du temple de Zeus, les 
concurrents doivent parcourir deux fois la longueur du stade, 
qui mesure 192,27 mètres à Olympie .

Les Jeux se terminent avec la  course en armes qui fut 
introduite, selon Pausanias, en 120 av. J .- C. 



Le cinquième jour 
après les cérémonies de victoire qui ont lieu à olympie, le vainqueur
revient dans sa ville. il y entre vêtu de pourpre, sur un char 
traîné par quatre chevaux blancs et il va déposer sa couronne 
dans un temple . 

En souvenir de sa victoire, il fait élever une statue à Olympie et
s’il a été vainqueur par trois fois, il a alors le droit de faire 
élever une statue qui le représentE . . .


